
'84 COURSE AUX GENDRES

-C'est de votre fauite, crie-t-elle, sans se paatre binôt, dlans de déiiee ete
-commxent vole-vu qu'avec o ae dc Touestroi oraet ec u èe

carêe de jeues ens onget àvous ! seuse-11insppralaceq'lstprêé
Vousêteslà, omm desmorcauxde bois, les jensfls eSmèrttocaesdÀncpabes êm d'ngaerune coII'Vrsation1. laideur trst etiqièe lle, segeardê-Ce nestpoutan pa dificle d'aborder Mme ret adsqelocesr t2ui apéX. . qu et benposée et connaît tout le mière vals et u otlt samd opemonide, et delidre, avec un sourire gra- IsOucjýt t gi ilnatdéàls11 e-cieux : «Queljl ouvrage vous brodez' là, t. tes. Prenan rvn tlu lcUag salle,;e-mdame! ;-o <bien de prendre, sur vos ge- S'enlacèrent touts dex o a vcl-uxun des enfants dé Mme Z. .. et de vous 5i>iplic té charatd'nns iýr en regardant lai maman : « Quel amour se. mais avcdsgýant la dan-

de bébé! »~ Comme des sottes que vous êes, faire valoirle liOnuuxelurros-us laissez échapper toutes les, occaisions de la souplee de în leurs roveetbesbtnous liber avec dtes gens comme il faut et tirentdsalsaexiaéais.,lnules reltions pourraient nous être utiles; rent en de POguibavous traînez vos bras ballants dans le jour, qu'els2aete eor ,,, Ptot*Yàftvous restez couées sur vos chaises le soir, couturière et à nit Mar d ecellente-pendant que les autres dansent, et vous croyez elles se rassirent tir e~ dase Puis,- e'est agé bepour une mère ! Ah!l mais sans doute pour ne pas subi l'geur de seje comumence à~ en avoir assez! Je n'entends reproches; VI1;S très agité es seee,êpa rmorquer, toute mea vie, deux vieilles rer É. qJUttanti de's regaytjds, diti eles outsvè-1les qui me rendent ridicule. je vous ai fait de proles, flairant laiai des outfie six robes neuves à. chacune. autant de im»)osées. par l'auteur dleurs ju ascaeu.Tout cela m'a coûté les yeux de hélas !toujours anJusma,atêe. Arrangez-vouis comm~e il VOUS~ pla i- S Sucè.Lerr
ra mais je vwex que, demain soir, vous dan- LevassScéémn.si z j eu x que vous fréquentiez les filles <tuvo -tep » au .Ux Valses . e J u e' sdeM e X...; je vex qte vous dénichie.ý toujours souranes mlgré er-dspartnare au croquet. Comn)reuez.V. ép, bo-stoinêrent la leuars Viaers-dide !Enene-vus bcase Et tâche/ d'Un coup, 1'n des mox rt ans e'1 Toant-dête imblsou vous aurez efaire à. moi ! ueat 111 jesune ga ron arrta si e planta

-crauts Le puvres< enfants pleuraient uin mentdaslvox
peuplu frt caique volonté exprimée par elledeaa: qejn'ulrijmis

Un de pttes, probablement révoltée, -Naeoslee n'si p'a
le Mai, oèretoi-méme, mamian; tu v'er- ýOI ecorz 7 rshuexra s ces cmmde deparler àdes gens qv led siVUvoezj'upr-

ýqivou toren e dos.a due mor Ser ce el t ePlinsdpfn....

x etti« -In olen e! ocif ra a mè e . a -ý nif et la Sott se e leLor i t n ,s d

s nre
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